
Janvier Hongla : « Si l’Église ne porte pas un regard 

d’amour sur la banlieue, qui va le faire ? » 
 
Janvier Hongla, président de Fide, une association de jeunes « désireux de 
partager la foi chrétienne », réunissant plus particulièrement des catholiques des 
banlieues d’Île-de-France, revient sur les émeutes qui se sont produites après la 
mort du jeune Nahel, tué par un tir de policier à Nanterre mardi 27 juin.  

In La Croix du 3 juillet 2023 

La Croix : Quel regard portez-vous sur cette actualité marquée par des 

violences urbaines après le décès de Nahel tué par le tir d’un policier ? 

Janvier Hongla : Il y a de la désolation. Une mère a perdu un enfant, son fils 

unique. Il n’y a pas de mot. Moi qui ai grandi en banlieue parisienne, je ne vais 

pas prendre parti pour la banlieue ou la police : je prends le parti de la justice. 

L’accumulation de mensonges, alors qu’une vidéo montre les faits, partic ipe 

à engendrer le principe d’injustice. Quand des personnes scandent « Pas de 

justice, pas de paix », il faut comprendre. Tout en essayant de calmer, de 

tempérer et de ne pas justifier les émeutes en cours. Je trouve très dommage 

de voir que l’on puisse instrumentaliser la mort d’un enfant à des fins 

politiques. 

Comme catholique de banlieue qui connaît bien les quartiers populaires, 

comment comprenez-vous cette situation ? 

J. H. : Dans les quartiers prédomine un fort sentiment d’injustice. Les gens en 

ont assez de ne pas être écoutés. Dans ce type de situation, on a l’impression 

que c’est forcément le jeune qui est en tort et la police dans la vérité, que nous 

avons la couleur de peau ou l’étiquette du coupable d’office. Cela pose un 

problème. Comme chrétien, j’appelle et je prie pour la paix. On ne peut pas 

participer aux émeutes, qu’on ne peut en aucun cas cautionner.  

À lire aussiPorte-voix des catholiques de banlieue 

Je suis convaincu que l’Église catholique a un rôle à jouer, mais elle a délaissé 

les milieux populaires. Je connais de nombreux catholiques frustrés par un 

manque de considération, parfois un mépris pour les milieux populaires. 
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Certains qui se revendiquent chrétiens ne cessent de montrer du doigt la 

banlieue. À quel moment portent-ils un regard chrétien sur la banlieue ? Cela 

attise la haine. Il est facile d’avoir un regard extérieur sur la banlieue. Le 

dialogue est nécessaire pour que les gens puissent comprendre qui sont les 

habitants qui vivent dans ces quartiers. 

Quel peut être le rôle des catholiques ? 

J. H. : Nous devons être des artisans de paix. Mais l’Église a délaissé les 

sujets sociétaux. Il nous faut parler du Christ dans le quotidien des gens. Si 

nous n’actualisons pas le Seigneur, nous restons dans une bulle. À Fide, nous 

cherchons à créer des ponts, des connexions, pour faire tomber les a priori. 

L’Église doit présenter au monde un visage universel. Si l’Église elle-même 

ne fait pas ce travail d’unité, ce n’est pas la société qui va le faire. 

 


